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Au temps où l'agression audiovisuelle n'était pas permanente, quoi 
de plus approprié qu'un roman pour nous emmener dans des contrées 
lointaines ou nous plonger dans une époque révolue ? Notre littérature 
romancée est issue du corpus grec d'abord, latin ensuite. Sous réserve 
de la découverte de manuscrits inédits, le roman d'imagination y est 
rare. Seuls, historiens et géographes ont apporté à leurs lecteurs une 
certaine image de l'Egypte teintée de curiosité et de mystère, du fait 
des différences entre cette culture et la leur. Les Histoires Naturelles 
de Pline l'Ancien sont à rajouter à cette contribution plutôt faible 
quant aux connaissances sur l'Egypte : l'ouvrage est orienté sur les 
ressources du pays tantôt réelles... comme les tissus en lin, le papyrus, 
les mines de turquoises..., tantôt mythiques, voire farfelues, telles le 
byssus (étoffe obtenue à partir de la sécrétion des mollusques), la cal-
laïs, etc... 

Et pourtant l'Egypte n'était pas inconnue du grand public, comme 
en témoignent de nombreux graffiti grecs et latins dont les monuments 
sont chargés (pyramides, colosses de Memnon). 

DES ANNÉES D'OUBLI... DU IVÈME AU XVIÈME SIÈCLE 

Byzance prend le relais et ajoute quelques romans à une littérature 
qui croît en volume. L'Egypte en est toujours absente. Elle est pour-
tant bien connue, puisque quelques érudits sauvent une partie des 
listes royales de Manéthon. Plus à l'Ouest, l'Occident vit des siècles 
obscurs. 
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L'Orient aussi est le théâtre d'invasions avec de lourdes consé-
quences. En 640, le calife Omar ordonne l'autodafé des papyrus pillés 
dans les bibliothèques égyptiennes. Un peu avant, l'Occident tente un 
renouveau intellectuel avec la naissance des premiers scriptoria (ate-
liers de copistes) à Monte-Cassino. Sans les Bénédictins et leurs 
émules, la culture gréco-latine sombrait corps et biens. Non pas qu'ils 
la font circuler dans sa totalité; les monastères se contentent de la stoc-
ker et de la distribuer au compte-gouttes, sélectionnant certaines 
œuvres seulement : textes sacrés, leurs commentaires... mais aussi des 
grammaires latines, Virgile, Aristote. De l'Egypte ne subsiste que la 
fuite en Egypte de la Vierge Marie. Si le public a conscience de 
Jérusalem, les écrits ignorent l'Egypte. De rares marchands connais-
sent Alexandrie, centre de négoce pour les épices. 

JUSQU'À LA PRISE DE CONSCIENCE : FIN 1600 

Vers 1450, l'imprimerie entraîne une évolution des mentalités. En 
même temps que la parution de la première Bible (Nuremberg, 1463), 
le lecteur redécouvre l'Ancien Testament avec ses épisodes égyptiens 
(Joseph, Exode,...). Un mouvement humaniste se crée à Lyon, véri-
table pôle d'attraction pour l'imprimerie européenne au XVème siècle; 
il remet en circulation la totalité des textes antiques connus et jusque 
dans leur caractère d'origine. 

L'Égypte n'est qu'un nom. Mais elle intéresse. Certes, Venise com-
merce depuis deux siècles avec Alexandrie, mais elle ne tient guère à 
la diffusion de ses connaissances. Alors, au début du XVIème siècle, 
des voyageurs français tentent de timides explorations de la vallée du 
Nil. P. Belon décrit les "Mummies" que la pharmacopée utilisera. 
D'autres se livreront à de longues conjectures sur l'interprétation des 
hiéroglyphes. 

Tant et si bien que vers 1600, l'Egypte renaît à nouveau dans la 
conscience collective. On dira même que, les Gitans... "Gipsies" vien-
nent de la vallée du Nil ! 
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DE 1700 À 1800 

Durant cette période, les livres traitent de l'Egypte sous forme de : 

- récits de voyage : guère plus d'une vingtaine, dont certains avec 
de belles gravures sur cuivre ou acier1. Mais celles-ci reprodui-
sent le paysage de l'époque musulmane; 

- traités de franc-maçonnerie (laquelle se dit héritière des con-
structeurs de pyramides) et d'occultisme : ouvrages peu illustrés, 
si ce n'est avec des symboles (le sphinx étant le seul élément 
d'inspiration égyptienne); 

- romans utopiques : l'Égyptien antique apparaît comme un sage, 
détenteur de secrets qui dépassent le commun. 

Le romancier utilise l'engouement de l'époque pour les mages, sor-
ciers et autres : comte de Saint-Germain, Cagliostro, Messmer... 

Soit deux ouvrages connus : 
• Charles de Fieux, chevalier de Mouhy : Lamekis ou le Voyage extra-

ordinaire d'un Égyptien dans la terre intérieure avec la découverte 
des isles de Sylphide2. 
A l'époque de Sémiramis, un voyageur égyptien est recueilli, à la 
suite de péripéties diverses, par un peuple d'Hommes Bleus. Chez 
ces derniers, il rencontre un prince ayant voyagé dans les entrailles 
de la terre, peuplées d'hommes-vers. Il les visite et, de là, est enlevé 
par des hommes volants jusqu'à Sylphide, île aérienne (Laputa de 
Gulliver)3. 
Toutes ces ethnies différentes donnent lieu à des descriptions de so-
ciétés, gouvernements, systèmes économiques qui sont des prétextes 
pour critiquer ceux du Temps. 

• [abbé] Jean Terrasson, Sethos, histoires ou vies tirées des monuments 
- Anecdotes de l'ancienne Egypte4. 
Un prince de l'Egypte antique parcourt le monde en redressant les 
torts sur son passage et aboutit en Atlantide où règne une monarchie 
élective (mêmes commentaires que plus haut)5. 
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Sans rapport avec le titre, le scénario de ce roman aurait inspiré ce-
lui de l'opéra de Mozart La flûte enchantée. 

DE 1800 À 1900 

Il naît dans ce siècle plusieurs œuvres scientifiques clés sous l'im-
pulsion de Denon, Champollion, Maspéro... en même temps que les 
hiéroglyphes sont déchiffrés. L'Égypte est à l'avant-scène dès 1820. 

Les récits de voyage connaissent une vraie floraison. Ils sont sou-
vent agrémentés de luxueuses lithographies en couleurs dans les-
quelles l'édition britannique excelle. Les premiers guides touristiques 
sont imprimés à la fin du siècle. Francs-maçons et fervents de "l'oc-
culte" ne désarment pas... mais la littérature n'utilise plus guère le 
thème de l'Égyptien sage et initié. Le roman utopique à prétexte égyp-
tien disparaît pour ne plus revenir. 

Mais le marché des livres s'enrichit de romans historiques parmi 
lesquels le thème égyptien a sa place. Le lecteur découvre aussi alors 
les contes et légendes de l'Egypte pharaonique. 

Dans la production littéraire, trois grandes tendances peuvent être y 
mises en évidence, quant à leur vision de l'Egypte antique : 

a. Vulgarisation des contes faisant suite à l'ouvrage de Maspéro, 
Contes populaires de l'Egypte ancienne, s.d. [1882]. 

b. Romans historiques s'insérant dans la littérature classique. Les 
œuvres sont très imprégnées de christianisme. Trois époques histo-
riques sont les favorites des auteurs, qui s'inspirent, en général, 
d'un livre phare : 

- Epoque pharaonique : surtout dépeinte dans ses rapports avec 
les Hébreux, (Joseph, Moïse,...). Ces Hébreux-là réagissent 
comme les chrétiens de Quo Vadis ? ou des Derniers jours de 
Pompéi, 

- Époque copte : toujours évoquée dans l'optique d'une chrétien-
té souffrante mais conquérante et rédemptrice, 

-10-



- Époque ptolémaïque : l'inspiration est nettement grecque. 
l'Egypte est à peine suggérée. Au premier plan, la courtisane 
avec son halo d'érotisme latent ou affiché, 

c. Le roman populaire à scénario d'aventures ou de cape et d'épée. 
Il fait fureur, car peu de distractions sont à la portée d'un public à 
moyens modestes. Jamais le livre n'a eu autant de lecteurs car, bien 
moins cher qu'un spectacle, il dure plus longtemps. Malheureuse-
ment les premières éditions sous forme de livraisons hebdoma-
daires ont été beaucoup détruites et seules de rares reliures (ama-
teurs à dos cuir) ont survécu. Les rééditions à 65 centimes, repé-
rables à leurs couvertures chromos hautes en couleurs mais très fra-
giles, sont plus accessibles, (sans doute circa 1900 - 1914). 
Le feuilletonniste écrivant dans le genre "... de cape et d'épée" est 
féru d'"égyptomanie populaire" et en utilise tous les poncifs. Dans 
la plupart des œuvres, figure un mage, nécromant ou personnage 
occulte qui a l'oreille des Grands de ce monde. Toujours, il sait 
l'avenir... lu dans la Grande Pyramide, distille les poisons comme 
les remèdes miracles, grâce à d'antiques papyrus que lui seul sait li-
re; il s'entoure d'un décor égyptien où figurent en bonne place sar-
cophages et momies. Ainsi sont : 

- Alexandre Dumas Père : Joseph Balsamo et son "cycle du col-
lier de la Reine", 
- Michel Zevaco : Nostradamus - Le Capitan - Triboulet. 

Dans le même temps, le roman d'aventures est plus en rapport avec 
l'égyptologie classique, car il propose pratiquement deux sortes de 
fictions : 

- La recherche du trésor archéologique qui assure la fortune des 
protagonistes principaux, 

- Un îlot de civilisation pharaonique est préservé soit au fin fond 
de l'Afrique, soit en un lieu reculé quelconque. Les acteurs le 
trouvent et s'initient à l'égyptologie, en même temps que le lec-
teur, au milieu de péripéties sans nombre. 
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LES CONTES VULGARISÉS 

• Rosny Aîné (adaptation de ...) : Tabutu6 

Il s'agit d'une adaptation du "conte de Satni"* relativement loin du 
texte initial. Elle est précédée d'une préface aussi longue que le 
conte proprement dit, qui explique les découvertes de l'égyptologie 
et contient même un mini lexique de hiératique. La lecture en est 
agréable avec ce qu'il faut de couleur locale et de descriptions cha-
toyantes chères à l'auteur de La guerre du feu. L'illustration, gra-
cieuse à souhait, traitée en noir ou sépia, n'est pas le moindre atout 
de ce mini volume fait pour le boudoir des dames; 

• Rosny Aîné : Égyptiens et Sémites - Textes originaux (sic)1 

Le thème égyptien figure de la page 143 à 246 avec une longue in-
troduction. L'auteur nous donne une version du conte des Deux 
Frères, suivie du Conte de Satni dont l'adaptation est différente mais 
tout aussi libre. Les remarques précédentes portant sur le contenu, 
l'illustration et l'édition s'appliquent aussi à cet ouvrage. 

ROMANS HISTORIQUES 

• Théophile Gautier : Le roman de la momie, 18588 

Relater les faits saillants de ce roman cent fois analysé et commenté, 
serait parfaitement oiseux. Toutefois, il est à remarquer que pour la 
première fois, les travaux archéologiques sont révélés et mis à la 
portée du grand public. Par ailleurs, il semble que le mythe du 
Xyjljème sjècle, selon lequel les prêtres égyptiens détiennent les clés 
d'un savoir encore inconnu, a été repris : la momie est conservée 
dans un tel état de fraîcheur qu'elle est semblable à un vivant endor-
mi. A ce titre, l'œuvre est considérée comme de la science-fiction 
par les amateurs du genre. 

• Pierre Louys : Aphrodite - Mœurs antiques, 1896 9 

L'action se déroule dans Alexandrie à l'époque des Ptolémées. 
Décors et mœurs sont plus grecs qu'égyptiens. Seul Anubis, cité une 
fois, rappelle que la vallée du Nil n'est pas loin, et sert de cadre à la 
vie d'une courtisane éprise d'un sculpteur. 
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Les uns ne veulent voir dans ce roman qu'un prétexte pour exprimer 
un érotisme distingué. Pour d'autres, l'auteur est le chantre précur-
seur de l'amour libre et de la libération de la femme. Il est vrai que 
l'écriture élégante et raffinée mérite mieux que son sort habituel, 
c'est-à-dire une place dans les bibliothèques dites du "second 
rayon". 

• Anatole France : Thaïs, 189010 

La rédemption d'une courtisane d'Alexandrie grâce à sa conversion 
par un moine est proposée au lecteur. Mais, cette fois, l'Egypte est 
davantage présente, quoique baignée dans une atmosphère chrétien-
ne et romaine, bien dans la tendance des romanciers de l'époque 
(Fabiola, 1854, Les derniers jours de Pompéi, vers 1850, Les 3 
contes, 1874, Quo Vadis, 1895) 
Anatole France s'est inspiré d'un événement historique consigné par 
les Pères de l'Église : une courtisane d'Alexandrie, très en vue et 
nommée Thaïs, aurait été admonestée par le moine Paphnuce... 
Serapion, selon d'autres versions, qui l'aurait convaincue de changer 
de vie. Devenue mère-abbesse, elle serait à l'origine de plusieurs mi-
racles après sa mort11. Cette légende circule dans une quinzaine de 
versions différentes... celle de l'an 1200 se présente sous la forme 
d'un poème épique en vers. 
Les fouilles d'Antinoé de 1901 ont permis de localiser la sépulture 
d'une Thaïs courtisane. Mais l'égyptologue Gayet, auteur de la dé-
couverte, précise bien qu'aucun indice sérieux ne permet d'affirmer 
qu'il s'agisse de la dépouille de la Thaïs légendaire12. Elle sera néan-
moins exposée un peu plus tard dans la salle égyptienne de l'Expo-
sition Universelle où elle fera sensation. Sans doute un journaliste en 
mal de copie a-t-il fait l'amalgame. Quoi qu'il en soit, Anatole 
France n'a pu en bénéficier, son roman avait déjà paru depuis une 
dizaine d'années. 
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LES ROMANS POPULAIRES 
(livres dits "de prix, pour la jeunesse") 

• Georges Price : Les trois disparus du Sirius, 189813 

Le thème est ici l'aventure à l'état pur. A la suite d'un naufrage à 
proximité des côtes égyptiennes, trois marins aboutissent à une cité 
pharaonique sous-marine, intacte depuis l'Antiquité. Tout est désert 
bien sûr, mais bien au sec grâce à une gigantesque bulle d'air rete-
nue par une dalle énorme en lave... et donc parfaitement conservé. 
Un trésor en or fera des heureux! L'illustration, très réaliste, corres-
pond à peu près à ce que l'on savait de l'égyptologie sur le moment. 

• Paul d'Ivoi : Le cousin Lavarède, 189714 

La capitaine Nilia, 1898 
Un troisième tome, Le corsaire Triplex, s'intercale entre ces deux 
titres. Mais simple péripétie de roman-feuilleton, il est sans rapport 
avec ce qui suit. 
Le cousin d'un globe-trotter célèbre (Le Lavarède des Cinq sous), 
découvre entre Assouan et Khartoum, une société secrète qui a per-
pétué la dynastie des derniers pharaons. Les coutumes ancestrales se 
déroulent sous nos yeux : transmission du pouvoir par les femmes, 
couronnement avec la double couronne, cérémonies dans un temple 
encore en fonctionnement permanent. Quelques illustrations rendent 
bien compte des connaissances actualisées de l'Egypte antique et la 
font revivre au mieux. Le but de cette société occulte est de replacer 
un pharaon légitime à la tête du gouvernement de l'Egypte, après en 
avoir chassé les Anglais. Par amour pour l'héritière de ce trône, 
pourtant aléatoire, Lavarède aidera les conjurés à mener cette tâche à 
bien, utilisant les moyens les plus rocambolesques (détournement du 
Nil, collaboration d'un inventeur français constructeur d'une mer-
veilleuse machine de guerre...). Il n'est guère possible de s'ennuyer, 
le long de 800 pages de lecture fertiles en rebondissements. Par 
ailleurs, le lecteur peut assister, avec quelque amusement aux règle-
ments de comptes entre : 
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- ambitions coloniales anglaises et françaises par fiction interpo-
sée, 
- écrivains des deux nationalités qui dépeignent toujours leurs ri-
vaux respectifs d'un crayon le moins flatteur possible (J. Verne, 
vers 1870, R. Haggard, 1888, P. d'Ivoi, 1897). 

Quoi qu'il en soit, le salut de l'Egypte vient toujours du Sud, même 
dans les romans. 

DE 1900 À 1950 

Les découvertes archéologiques se multiplient (tombe de Toutankh-
amon, Tell-el-Amarna, Tanis,...) en même temps que sont mis au jour 
de véritables trésors. Le public en est largement informé par la presse 
à sensation, très active alors, et ensuite par de nombreux ouvrages de 
vulgarisation (éditions Payot) qui doublent les publications scienti-
fiques. L'Égypte est de plus en plus visitée : la gentry anglaise a fourni 
les premiers contingents de touristes, particulièrement favorisés, 
puisque le pays est sous occupation britannique. 

Les récits de voyage sont un peu moins abondants qu'au XIXème 

siècle. Il est vrai que le voyageur trouve dans les guides Baedeker et 
Joanne toutes les informations voulues. L'Egypte est banalisée. Le ro-
man historique, quant à lui, subit une certaine stagnation, si le seul 
thème égyptien est considéré. Il n'y a plus de sommités littéraires pour 
s'intéresser à l'Egypte antique jusqu'à en faire le sujet d'une œuvre 
marquante. Ce sera le fait d'auteurs plus modestes. Tout semble avoir 
été dit, du moins en France, puisque en Allemagne, Thomas Mann au-
ra produit une Histoire de Joseph très appréciée (1933-43). Sans doute 
faut-il tenir compte du développement du cinéma qui s'est emparé très 
tôt des thèmes de l'égyptomanie (bibliques - Cléopâtre). 

Les écrivains de renom ont pu ressentir le besoin d'écarter ce thè-
me, peut-être jugé comme dévalorisé et par trop populaire. Par contre, 
le roman populaire, toujours plus vivace que jamais, a largement puisé 
son inspiration, soit dans les découvertes archéologiques, soit dans 
l'histoire même du peuple égyptien. Ces œuvres le présentent comme 
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vivace, défiant le temps... grâce à toutes sortes de technologies et de 
sciences supérieures à celles de l'Europe du XXème siècle. Elles 
s'adressent à un public jeune que l'on veut éduquer par l'aventure et 
convertir à "la science", source de tout bienfait et de tout bonheur 
comme de pérennité pour l'humanité. Cette tendance se remarquera 
aussi dans la bande dessinée, nouvel art populaire qui connaît son 
meilleur développement entre 1920 et 1960. 

LES CONTES VULGARISÉS 

• Marguerite Divin, Contes et légendes de Y Egypte ancienne, 193815 

L'ouvrage comporte tous les contes publiés par G. Lefèbvre, y ajou-
tant le mythe d'Osiris (d'après Plutarque). Les scénarios sont scru-
puleusement respectés; par contre les dialogues sont plus libres. 

• Bien qu'écrit en 1962, il faut citer Légendes de l'ancienne Egypte au 
pays des pharaons de Henri Iselin16. Le texte colle de très près à la 
traduction de Lefèbvre. Par ailleurs, le français en est excellent et se 
lit sans fatigue. 

ROMANS HISTORIQUES 

• Prosper Castanier : La courtisane de Memphis (roman antique), 
190017 

Au temps de Khéops,... les amours tumultueuses de sa fille. 

• Robert de Fiers : La courtisane Taia et son singe vert, circa 1900-
190518 

Le texte est divisé en deux nouvelles très courtes : La courtisane 
Taia ou comment la courtisanerie vient aux jeunes filles, même dans 
l'Egypte pharaonique, Le rire du sphinx, nouvelle dans un contexte 
arabisant un peu confus. Beaucoup d'effort poétique. Illustration 
bien propre à l'éditeur. 

• Ernest Hugny : Nitokris , 190319 
Au cours de cette courte nouvelle, Satni, scribe de Ramsès II, voit le 
"double" de la reine Nitokris, disparue depuis des siècles et en tom-
be amoureux. Comment il pénétra dans la pyramide de Mykérinos 
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(Menkaourà dans le texte) et comment il retrouva sa bien-aimée 
avant de disparaître à jamais. 

• Charles Sangle : Niîaoukrit (roman de mœurs égyptiennes), 190920 

Ce roman fort long (356 pages) fait écho à une théorie répandue 
dans les années 1880-1920. Celle-ci stipulait que l'Egypte et la 
Chaldée communiquaient aisément et qu'il en résultait des interfé-
rences en matière de doctrines religieuses. 
Est contée l'histoire d'un prêtre de Babylone, chassé de chez lui et 
réfugié à la cour de Nitaoukrit (dynastie non précisée). Il prêche un 
monothéisme précurseur du christianisme d'où ses nombreux en-
nuis. Le tout emmêlé d'intrigues de palais où l'amour de son entou-
rage pour la reine joue un grand rôle; la couleur locale abonde, pas 
toujours de très bon goût. La concurrence entre protagonistes y est 
fort rude, si bien que le mot "fin" ponctue la disparition du dernier 
d'entre eux, à la manière shakespearienne. 
Il est dommage que l'idée de départ du roman, malgré tout originale 
et peu exploitée, soit noyée dans un fatras de descriptions pseudo-
poétiques au vocabulaire totalement hermétique (pour une cinquan-
taine de mots au moins). 

• Robert Aladière : Sous le regard d'Horus, 192621 

Il s'agit d'un recueil de soixante-huit poèmes en prose d'une à trois 
pages chacun. La majorité est située dans l'Egypte ptolémaïque ou 
romaine. Cet ouvrage est très recherché par les collectionneurs spé-
cialisés pour les messages ésotériques distillés entre les lignes. 

• Léon Barry : La dernière épousée d'Ammon, 192622 

... l'Egypte au début du christianisme, sa classe dirigeante grecque, 
ses moines iconoclastes! Comment est abattu l'un des derniers 
temples d'Amon à Achôris (Tehneh-el-Gebel) alors que la dernière 
fidèle trouvera, à la fois, le dieu et la mort, au cours de cette destruc-
tion. 
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ROMANS POPULAIRES 

• Enacryos (pseudonyme de J.H. Rosny Aîné) : Les femmes de Setnê, 
190323 
Jeune noble de la cour de Thoutmès III, Setnê mène une vie oisive. 
Les tableaux "à l'antique" occupent la première partie du récit. Au 
cours des deux suivantes, le héros accompagne Pharaon jusqu'aux 
confins de l'Euphrate, lors de sa campagne d'Asie. L'exploration 
d'un marais peuplé de monstres et d'hommes amphibies est l'un des 
chapitres marquant.L'auteur a su faire revivre l'époque avec son brio 
habituel malgré quelques anachronismes choquants (usage de pièces 
de monnaie, par exemple). 

• Félicien Champsaur : La Pharaonne (roman occulte), 192924 

Le roman comporte deux parties géographiquement distinctes : 
- d'abord à New-York où vit le mage Ormus, réincarnation de 
tous les prêtres de l'ancienne Egypte. Ses disciples sont recrutés 
parmi les riches désœuvrés de la cité. La réincarnation de la fille 
du dernier souverain n'est rien moins que sa propre fille, donc 
l'héritière du trône des pharaons, ce qui justifie "la pharaonne" 
dans le titre. Par incantations, spiritisme et autres, ils communi-
quent avec l'au-delà, provoquant en cours de cérémonie des des-
criptions verbales de grands pans de la vie quotidienne à la cour 
royale. 
- en Egypte, enfin, où toute cette société recrée ses souvenirs irt-
situ, vécus dans une vie antérieure, cela va de soi. Chaque site vi-
sité induit un commentaire soit historique, soit sur la civilisation. 
Le texte est abondamment imprégné de théosophie et d'un ésoté-
risme que l'un des protagonistes, savant à ses heures, s'efforce de 
démontrer par des expériences physico-chimiques. Le lecteur 
peut ainsi plus facilement avaler des couleuvres de la dimension 
d'un python royal. L'illustration, par contre, est fort bien réussie 
et c'est là le seul intérêt de cet ouvrage, véritable chantre d'his-
toires "à dormir debout". 
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• Paul Dancray : Watahah, la mystérieuse - Roman d'aventures, 
192525 

Une expédition de prospecteurs de caoutchouc parcourt une région 
peu fréquentée d'Afrique Centrale. Après nombre de péripéties 
conformes aux idées du public à propos d'un "safari" au XIXème 

siècle, ils rencontrent Watahah, cité peuplée de descendants d'Égyp-
tiens ayant fui l'invasion assyrienne. Toutefois, leur civilisation a été 
mâtinée de culture locale : sacrifices humains au dieu Sobek, par 
exemple. 

• Albert Bonneau : La cité sans soleil - Roman d'aventures, 192726 
Une mission archéologique explore le Soudan anglo-égyptien à la 
recherche de vestiges antiques. En plein désert, un accident de ter-
rain conduit tous les membres du groupe de crevasses en grottes, de 
couloirs à une gigantesque cavité souterraine, juste à l'aplomb d'une 
pyramide. Cet univers clos perpétue une cité pharaonique préservée 
dans tous ses aspects grâce à une technologie très élevée que les 
prêtres égyptiens ont su tenir secrète. 

• Éric Stanley : Sous les pyramides - Roman d'aventures inédit, 193127 

Une momie pas comme les autres parvient dans le laboratoire d'un 
professeur de la faculté de médecine de Paris. Assisté d'un égypto-
logue, il entreprend avec succès de réveiller cette momie. Celle-ci 
leur révèle alors le secret d'un couloir inconnu au flanc de la pyra-
mide de Khéops. Rendus sur place dans le plus grand secret pour ex-
ploiter cette incroyable donnée, ils découvrent au bout du corridor... 
des Égyptiens antiques, leurs temples, leur gouvernement, préservés 
comme autrefois (même commentaire que le titre précédent). 

• Noël de Guy : Les pilleurs de tombeaux - Roman d'aventures inédit, 
193128 

Plus prosaïque cette fois, l'auteur raconte la découverte d'un tom-
beau qui appartient à un pharaon inconnu. Il met à contribution la 
fouille de l'hypogée de Toutankhamon et la découverte de la cache 
des momies royales pour ficeler un récit à peu près vraisemblable. 
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• André Michel : Le mystère de la pyramide - Roman d'aventures in-
édit, 193629 
Dans une nouvelle très courte, le scénario exploite la même veine 
que celui de Bonneau et Stanley. Pourtant, aucun de ces trois titres 
n'est un plagiat du précédent; il y ajuste un fond de trame commun 
quant à l'intrigue et aux moyens employés. 
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NOTES 

1) Catalogues Lardanchet 1950 à 1975 et à la Nef des Fous 1988-92. 
2) Charles de Fieux, chevalier de Mouhy, Lamekis, ou le voyage extraordinaire d'un 
Égyptien dans la terre intérieure avec la découverte des Isles de Sylphide , (2 vol. 
in-16), 1er vol., Paris, Poilly, 1737,2e vol., La Haye, Neaulme, 1738. 
3) Pierre Versins, Encyclopédie de la science-fiction et de l'utopie, Éd. l'Age 
d'Homme, 1972, 995 p., 1 table de lettrines dont 981 i 11. noir, in-texte, p. 323 : 
"Fieux de Mouhy". 
4) [abbé] Jean Terrasson, Sethos, histoires ou vies tirées des monuments - Anecdotes 
de l'Ancienne Egypte , (2 vol. in-12,1 carte), Paris, Desaint ,1731. 
5) P. Versins, Encyclopédie , p. 874 : Terrasson. 
6) Rosny Aîné (adaptation de...), Tabutu , Paris, Dentu, 1894 (collection Petit Guil-
laume) : petit volume de 104 p., au format de 7 χ 14 cm, ill. au noir de Marold et 
Mittis. Une reliure de l'éditeur pleine toile bleu-lapis avec un joli décor à l'or fin sur 
un coin du premier plat est connue. De même pour une reliure cuir plein maroquin 
ornée à l'identique (rarissime). Pas de rééditions connues. 
•Le conte de Satni est un roman populaire égyptien ancien du VIème siècle avant 

notre ère, où le prince memphite Satni, devenu magicien, accumule les exploits sur-
prenants, mais dont le fils "miraculeux" surpassera en prodiges son père et tout autre 
thaumaturge du temps pour incarner sagesse et connaissance insurpassables de la 
vieille Egypte. La première traduction du roman démotique avait été donnée par G. 
Maspéro, Contes populaires de l'Égypte ancienne, s.d. [1882], pp. 130-155. 
7) Rosny Aîné (adaptation de...), Égyptiens et Sémites - textes originaux (sic), Paris, 
Borel,1895 (collection Papyrus). Volume de 8 χ 16 cm, ill. au noir par Calbet et 
Mittis. Thème égyptien de la p. 143 à 246 avec longue introduction. Remarques sur 
la reliure, voir note 6. Pas de rééditions connues. 

8) Théophile Gautier, Le roman de la momie , Paris, Hachette, 1858, vol. in-16 bro-
ché sans ill. ni ornement. (Nombreuses rééditions). 
9) Pierre Louys, Aphrodite (mœurs antiques), Paris, 1896, paru d'abord chez 
Mercure de France en format broché sans ornement... si ce n'est le grand papier de 
l'édition originale. 
10) Anatole France, Thaïs, Paris, Lévy Frères, 1890, vol. in-16 broché sans orne-
ment. 
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11) Nau, "Histoire de Thaïs", Annales du musée Guimet XXX. 1903, partie, 
pp. 1-114. 
12) Gayet L'exploration des nécropoles gréco-byzantines d'Antinoé, dito, 1902, 50 
p., 20 pl; Gayet Le tombeau de Thaïs, pp. 35-38. 
13) Georges Price, Les trois disparus du Sirius , Tours, Marne, 1898. Cartonnage 
éditeur in-4, pleine percaline rouge gravée noir et or avec trois tranches dorées. 
Nombreuses ill. au noir de Zier, in- texte et hors-texte. 
14) Paul d'Ivoi, Le cousin Lavarède, Paris, Furne, 1897 et La capitaine Nilia, 1898; 
chaque volume in-4, relié toile éditeur avec décor polychrome au premier plat et dos. 
Trois tranches dorées. 111. du premier titre par Metivet, avec quelques h.t. couleurs + 
carte, du second par Tinayre avec h.t. en sépia seulement. Respectivement 420 et 
436 p. Rééditions multiples (la dernière en livre de poche). 
15) Marguerite Divin, Contes et légendes de VEgypte ancienne , Paris, Nathan, 1938 
(collection "Contes et Légendes de tous les pays"); in-16 dos toilé bistre à lettres et 
motifs or, cartonnage éditeur aux plats papier illustré une couleur / fond crème repré-
sentant une scène de banquet au continu sur les deux plats. 111. h.t. glacées en deux 
couleurs de Marion Level, chacune bordée en haut et bas d'une frise de style égyp-
tien (et même de hiéroglyphes authentiques). Chaque chapitre débute par une lettrine 
et se termine par un cul-de-lampe; 250 p. et table de matières. Il y a eu quatre réédi-
tions successives chez Nathan; l'ill. est changée aux deux dernières, et c'est domma-
ge! 
16) Henri Iselin, Légendes de l'ancienne Égypte au pays des pharaons, Paris, 
Lanore, 1962 (collection "Légendes"). Petit in-8 broché à couverture illustrée deux 
couleurs et ill. au noir de l'auteur. Une seule édition. 
17) Prosper Castanier, La courtisane de Memphis - Roman antique , Paris, Borel, 
1900 (collection Nymphée); format 19 χ 9,5 cm, broché, à couverture illustrée et ill. 
(noir et sanguine) de Calbet; 390 p. + tables + publicités. Répertoire du "Carillon 
Illustré". L'édition originale est tirée sur chine à quelques exemplaires et accompa-
gnée d'une suite de gravures. Il existe une reliure éditeur pleine percaline-lapis frap-
pée en coin d'un nymphéa or de même qu'au dos. Une deuxième reliure éditeur est 
rarissime et très convoitée : plein maroquin. Pas de réédition. 
18) Robert de Fiers, La courtisane Taia et son singe vert, Paris, Borel, s.d. (circa 
1900-1905) (collection Petit Guillaume Lotus Bleu). Petit format, 7 χ 14 cm broché 
comportant sur premier plat un médaillon illustré façon sanguine, et de nombreuses 
ill. au noir de Marold et Fabres, h.t. et in-texte; 114 p. + table + extrait catalogue. 
Reliure éditeur, voir n° 17. Pas de réédition. 
19) Eugène Hugny, Nitokris, Paris, Borel, 1903, in La Dryade n° 5-6. Recueil édi-
teur de 6 numéros brochés au moyen d'un papier simili-velours orangé uni. Chaque 
exemplaire de 32 pages au format 13 χ 20 cm possède sa couverture d'origine (pre-
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mier comme deuxième plat). Les ill. sont anonymes et au noir. 19 p. en tout. Jamais 
édité en volume ni en recueil. 
20) Charles Sangle, Nitaoukrit, roman de mœurs égyptiennes, Paris, Eugène Fas-
quelles, 1909, (Bibliothèque Charpentier). In-16, relié amateur, dos toile et plats pa-
piers moirés; 346 p.. Pas de réédition. 
21) Robert Aliadière, Sous le regard d'Horus, Paris, J.L.-L. d'Atrey, 1926. Petit in-
16 broché. 111. de trois compositions au noir de André Cheftel (un h.t., un bandeau, 
un cul de lampe); 176 p., pas de réédition. 
22) Léon Barry, La dernière épousée d'Ammon, H. Léon Barry,1926 (collection Ex 
Lux Orienta ). Petit format 10,5 χ 15,7 cm, broché à couverture illustrée deux cou-
leurs sur fond papier bistré. Les tirages ordinaires sont sur un beau papier crème 
clair avec un frontispice polychrome de Paul Zenker dans le style des fresques tom-
bales du Nouvel Empire. Chaque chapitre débute sous un bandeau et se termine par 
un cul de lampe. Chaque page est encadrée et flanquée de deux frises en haut et en 
bas du cadre; 148 p.+ tables + catalogue. Une réédition vers les années 50. Tirage 
sur Japon des 500 premiers exemplaires. 
23) Enacryos (pseudonyme de J.H. Rosny Aîné), Les femmes de Setnê, Paris, 
Ollendorf, 1903 (nouvelle collection artistique illustrée). In-12 broché à couverture 
illustrée polychrome. Nombreuses ill. en noir de Dufau gravées sur bois par G. 
Lemoine... hors et in-texte + bandeau illustré en tête de chaque chapitre; 264 p. + ca-
talogue illustré. Pas de réédition. 
24) Félicien Champsaur, La Pharaonne, roman occulte, Paris, Ferenczi et Fils, 1929. 
In-18 broché à couverture illustrée polychrome (papier glacé). 111. au noir in et h.t., 
de Lorenzi; 238 p. + 1 page de catalogue. L'édition ordinaire est dans un papier af-
freux ! Pas de réédition. 
25) Paul Dancray, Watahah la mystérieuse - Roman d'aventures, Paris, Tallandier, 
1925 (bibliothèque des grandes aventures n° 39); prix :1,50 F. Petit in-18 à couvertu-
re illustrée polychrome de Thiriet, encadré de bleu marine (célèbre chez les collec-
tionneurs sous l'appellation de "Tallandier Bleu"); 224 p. dans le plus mauvais pa-
pier qui se puisse concevoir. Réédition dans la même présentation, mais à 2,00 F. 
26) Albert Bonneau, La cité sans soleil - Roman d'aventures, Paris, Tallandier, 1927 
(n° 195 à 2,00 F); dito note 25 pour le reste sauf 223 p. Rééditions chez l'éditeur, 
même présentation à 2,25 F et 2,75 F. 
27) Eric Stanley, Sous les pyramides - Roman d'aventures inédit, Paris, Ferenczi et 
Fils, 1931 (collection "Le livre d'aventures" n° 46). Petit format in-16 à couverture 
illustrée polychrome d'Armengol, en réserve dans un cadre bleu turquoise (connu 
des amateurs sous la référence Ferenczi - bleu); 222 p. dans un papier épouvantable. 
Pas de réédition. 
28) Noël de Guy, Les pilleurs de tombeaux, dito note 27, sauf 198 p. et n° 40. 
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29) André Michel, Les mystères de la pyramide - Roman d'aventures inédit, Paris, 
Ferenczi et Fils,1936 (collection "Le petit roman d'aventures" à 25 c. Format 10 χ 
14,5 cm à couverture illustrée en noir signée Georges Vallée, titre et ill. en réserve 
dans fond bleu; 32 p.. Réédition vers 1947 dans une autre collection même format et 
baptisée "Mon roman d'aventures"). 
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